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iome annee. N° 8. Aout 1902.

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

LA HARPE, ALEXANDRE & BONAPARTE

La correspondance de Bonaparte et les lettres d'Alexan-
dre Ier, publiees dans la Nouvelle Revue, en 1890, par un

publiciste russe, M. de Tatistcheff, avaient ddjäfait connaitre

au public les efforts tentes en 1801 par Frederic-Cesar de

la Harpe pour interesser son ancien eleve, maintenant tsar
de Russie, au sort de la Suisse. Les renseignements fournis

par les lettres de ces deux souverains etaient cependant
incomplets sur un point essentiel. Dans la depeche du

17 decembre 1801, adressee au Premier Consul, l'empereur
Alexandre faisait mention d'un Memoire qui lui avait ete

presente par son ancien precepteur sur la situation intdrieure
de la Republique helvetique et sur les moyens proposes par
lui pour l'ameliorer. La connaissance de ce rapport de

La Harpe etait necessaire pour que Ton put juger en
connaissance de cause de la maniere dont notre compatriote
chercha ä influer indirectement par le moyen du gouverne-
ment russe sur les destinees de son pays.

Une copie du memoire dont il vient d'etre fait mention
fut adressee ä Bonaparte avec la lettre rappelee ci-dessus.

Cette copie a ete retrouvee dans les archives nationales de

France par notre collaborateur, M. Emile Dunant, qui l'a
publiee en grande partie dans son recent et beau volume sur
les Relations dißlomatiques de la France et de la Republique



226 —

helvetique. Cette piece interessante jette une lumiere nou-
velle sur le sejour de La Harpe ä Sl-Petersbourg en 1801, sur

ses idees politiques ä ce moment-lä et sur l'influence qu'il
exergait encore sur son ancien eleve.

II ne sera peut-etre pas superflu de rappeler tout d'abord

ce qui avait amene la Harpe en Russie apres sa sortie forcee

du Directoire helvetique et de montier dans quel milieu il
etait appele ä se mouvoir.

*
* *

Quelques mois apres le coup d'Etat du 7 janvier 1800,
La Harpe quitta son pays en fugitif et se rendit dans sa pro-
priete du Plessis-Piquet pres de Paris. C'est läqu'auprintemps
de l'annee suivante, il apprit l'assassinat du tsar Paul Ier et
1'avenement d'Alexandre. Ce dernier lui annon$a lui-m£me

cet evenement et le pria de bien vouloir venir le rejoindre 1.

Le nouveau souverain avait connu la conspiration orga-
nisee contre son pere par Zouboff, Pahlen, etc. II avait

ete en quelque sorte leur complice; il etait un peu
maintenant leur prisonnier politique. Ses idees liberales se

trouvaient en contradiction avec Celles de ses ministres.
Cetait une raison de plus pour que La Harpe se mit en

route sans tarder.

1 Cette invitation n'etait pas tres pressante en reality. «Je tacherai de

me rendre digne d'avoir ete votre eleve, et je m'en glorifierai toute ma

we, disait le tsar dans sa lettre du 9-21 mai 1801 ; aussi ce n'est qu'en
obeissant aux ordres les plus positifs que j'ai cesse de vous ecrire, sans
cesser pourtant de penser ä vous et aux moments que nous avons passes
ensemble. IL me serait bien doux d'esperer qu'ils pourront revenir, et
cela serait me rendre bien heureux que de l'effectuer. Lä-dessus je me
remets absolument a vous et a vos circonstances domestiques, car il
n'y en a aucunes autres qui pourront jamais s'y opposer. » Alexandre Ier
affirma quelque temps plus tard au comte Kotchoubey qu'il n'avait pas
\oulu decourager La Harpe dans son desir de venir a Letersbourg. Le
tsar sentait bien que l'arrivee de son ex-precepteur serait tres mal vue
de la cour et surtout du ministre des affaires etrangeres, le comte Tani-
vre. Voir sur le sejour de La Harpe ä Petersbourg en 1801 l'ouvrage
lecent: Le gouvei neur d'uu prince.— Lausanne, imp. Bridel et Cie.
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II fut tres bien regu par son ancien eleve.

« L'ex-directeur La Harpe est arrive ä St-Petersbourg le

27 aoüt, lit-on dans un rapport du ministre frangais de la

police, Desmarets ; on a une lettre de lui du 7 septembre.

L'empereur l'envoya chercher le lendemain meme de son

arrivee, au matin ; il le regut et l'embrassa avec la plus vive
affection. La Harpe dit n'avoir jamais eprouve une emotion
aussi forte ; l'empereur l'a tenu dans ses bras longtemps en

versant des larmes et sans pouvoir proferer une parole ; il
l'appelait son pere, son meilleur ami.

» Le prince Constantin, quoique d'un caractere beaucoup
moins affectueux que son frere, a temoigne aussi beaucoup
de tendresse.

» La Harpe envisage son eleve Alexandre Ier comme

rempli de sentiments eleves et des idees les plus liberales.
» Plusieurs emigres frangais et des agents de la Chambre

de regie de Berne, voyant la faveur dont jouit La Harpe, ont
tente de s'approcher de lui; il annonce les avoir repousses.

»

En lisant ce qui precede, on pourrait se demander com-
%

ment Desmarets pouvait £tre si bien renseigne sur les faits

et gestes de La Harpe et d'Alexandre. Notre compatriote
aurait-il servi d'agent secret au ministre frangais de la police
desireux de connaitre les dispositions eventuelles du tsar ä

l'egard du gouvernement consulaire Un autre rapport du

meme Desmarets le laisserait facilement supposer. Apres y
avoir montre qu'Alexandre Ier etait sous l'influence des

ennemis de la France, le ministre continuait ainsi :

« II se releve de cet etat et peut-etre entrevoit-il dans une
bonne liaison avec Bonaparte son propre affranchissement et
l'affermissement de son autorite. Ses amis disent mSme qu'il
va plus loin et assurent que la base et le but de sa conduite
est le triomphe des principes liberaux de sociabilite : il en
voit le centre dans la France et dans son nouvel ordre de
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choses. Ces idees semblent paradoxales, mais rien n'egale
ä cet egard la conviction de L... (La Harpe).

» Sa derniere lettre, que j'ai vue hier, confirme pleine-
ment ses precedentes... II dit avoir fait dans une des der-
nieres visites de l'empereur dans son taudis cette remarque :

« Ne craignez-vous pas qu'on ne trouve etranges les visites
» que V. M. daigne me faire » — « Croyez, mon eher, lui
» repondit Alexandre (en lui serrant affectueusement la
> main), qu'il n'est pas un honnete homme qui n'estime mon
» attachement et mes precedes envers celui qui m'a cons'

sacre treize annees de sa vie ; je continuerai ä venir jaser
» avec vous, et vous me direz libreroent quand cela pourra
» vous gener. *

Ce rapport, qui montre combien l'affection d'Alexandre

pour son precepteur etait grande, semble monti er que ce

dernier etait au service de Desmarets. II n'en etait rien

cependant. La Harpe ecrivait ä un de ses amis ä Paris.

Desmarets obtenait de celui-ci qu'il lui communiquät ces lettres
dont il se servait ensuite de la maniere la plus indiscrete..

Notre compatriote connut cette circonstance et ajouta au

bas de sa missive la plus prochaine le post-scriptum sui-

vant :

« Bien des compliments ä votre ami (Desmarets); dites-
lui que je ne suis pas rancunier, mais que je veux surtout
qu'on aille de bonne foi. »

Ces mots sont dignes de Frederic-Cesar de la Harpe y

ecrivait avec raison M. Emile Couvreu il y a quelques

annees. 1

*
* *

L'amitie d'Alexandre etait bien necessaire pour que notre

compatriote put jouir de quelque consideration ä la cour de

Petersbourg. A cote des hommesquipresidaient aux destinees.

1 27rederic-Cesar de la Harpe et la police secrete sous le Consulat^
dans la Gazette de Lausanne du 7 janvier 1897.
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de laRussieetdont les idees etaient favorables äl'absolutisme,
le tsar avait alors un conseil intime compose de quelques per-
sonnes de son äge; leurs principes etaient assez semblables aux
siens et ils constituaient le «"parti des jeunes ». On y voyait
le prince Adam Czartoryski, admirateur de la Revolution,
son ami Paul de Strogonoff et les comtes Novosiltzow et

Kotchoubey.
« Nous avions alors le privilege de venir diner chez l'em-

pereur sans invitation prealable, raconte le prince Adam

Czartoryski; nos conciliabules avaient lieu deux ou trois fois

par semaine. Apres le cafe et un moment de conversation,

l'empereur se retirait et, tandis que les autres invites s'en

allaient, les quatre affilies entraient par un corridor dans un
cabinet de toilette qui communiquait directement avec les

chambres interieures de Leurs Majestes oü l'empereur se

rendait de son cote. La se debattaient divers plans de

reforme. II n'y avait pas de sujet qui n'y füt mis en discussion

; chacun y apportait ses idees, quelquefois son
travail. »1

Frederic-Cesar de la Harpe fut immediatement invite ä

assister aux seances du « parti des jeunes ». II n'y parut
jamais quoiqu'il y eüt toujours une place reservee.
Les jeunes amis du tsar avaient du reste beaucoup de

preventions contre notre compatriote et ne voyaient pas
de tres bon oeil l'amitie que lui temoignait le souverain.

« M. de la Harpe n'assistait pas aux reunions de l'apres-
diner, dit le prince Czartoryski, mais il avait des conversations

avec l'empereur et il lui remettait constamment des

ecrits qui passaient en revue toutes les branches de l'admi-
nistration et qu'on lisait d'abord aux seances secretes et qui
furent ensuite passes de main en main ä cause de leur
interminable longueur, pour 6tre lus ä loisir. M. de la Harpe avait

1 Memoires du prince Adam Czartoryski et correspondance avec l'empereur

Alexandre /er. I, 269.
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alors environ quarante et quelques annees ; il avait ete mem-
bre du Directoire helvetique et portait toujours 1'uniforme
de cette place, avec un grand sabre attache ä un ceinturon

brode, par dessus l'habit. II nöus parut (je dis nous, car
c'etait un jugement porte en commun) fort au-dessous de sa

reputation et de l'idee que l'empereur s'en etait formee. II
etait de cette generation d'hommes nourris des illusions de

la fin du dix-huitieme siecle, qui croyaient qu'avec leur
doctrine, nouvelle pierre philosophale, remede universel, tont
etait explique, et que des phrases sacramentelles suffisaient

pour faire disparaitre toutes les diffi'cultes si diverses dans la

pratique. M. de la Harpe avait sa panacee pour la Russie,

qu'il delayait dans des ecrits si diffus que l'empereur lui-

meme n'avait pas le courage de les lire h Je me rappelle entre
autres qu'il etait tombe sur la phrase d'organisation regle-

mentaire, ä laquelle il attachait une grande importance, non
sans raison, mais qu'il repetait sans cesse et avec tant d'in-
sistance que cette phrase lui fut attachee comme un sobriquet.

» L'empereur... sentait diminuer la haute opinion qu'il
avait congue de son ci-devant gouverneur. II cherchait
toujours cependant des motifs pour relever son habilete ä nos

yeux ; quant ä son caractere, il ne varia jamais dans l'idee

qu'il s'en etait formee. L'empereur n'aimait pas que l'on se

1 Ce dernier renseignement du prince Czartoryski est confirme en
grande partie par l'lcrivain russe Soukhomlinov dans son ouvrage relatif
a Frederic-Cesar La Harpe \ « Les membres dont il se composail (le
comite secret) se plaignaient avec ironie de 1'ennui extreme que causait le
travail de lire les lettres interminables de La Harpe » Le comte Strogo-
nov, membre de ce comite, £crivait aussi les lignes suivantes a un de ses

amis, le 27 novembre 1804 : « ...On a deterre toutes les lettres que La
Harpe ecrivait depuis plus d'un an et qui n'etaient pas encore decache-
tees. On s'est mis a pomper.la science de cet bomme et ces lettres n'ont
pas peu contribu^ au mal. Vous etes heureux de n'etre pas condamn« a

lire ces fastidieuses productions... » Voir Le gouverneur d'un prince^
p. I54-I55-
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permit des plaisanteries sur la nullite des ecrits que lui pre-
sentait M. de la Harpe et c'etait lui faire grand plaisir que
de lui louer quelques-unes des propositions du directeur

helvetique ; il aimait pouvoir lui dire que ses idees avaient

ete admises et qu'elles recevraient leur application ä la

premiere occasion dans laquelle les reformes projetees seraient

entamees. Le fait est que le sejour que fit M. de la Harpe ä

P6tersbourg, au commencement du regne de l'empereur, fut
tres insignifiant et qu'il n'eut que peu ou point d'influence

sur les reformes qu'Alexandre accomplit plus tard. II avait

eu le bon esprit de ne pas vouloir assister ä nos reunions et

l'empereur l'avait aussi prefere, afin d'echapper, je suppose,
aux caquetages qu'aurait fait naitre un directeur helvetique
et un revolutionnaire reconnu, dirigeant les reformes de

l'empire. On lui disait cependant toujours qu'il etait un de

nos collegues... ; aussi, en partant, il nous assura qu'en esprit
il prendrait toujours part ä nos deliberations. » 1

S'il y a dans les lignes qui precedent des jugements qui
paraissent peu equitables, il ne faut pas trop s'en etonner de

la part d'un grand seigneur qui, tout en ayant des idees tres
liberales — dans l'espoir principalement de voir la Pologne

en beneficier — n'avait pas regu une Education qui lui permit

de comprendre completement et d'apprecier les aspirations

d'un republicain suisse. Le prince Czartoryski sut, du

reste, reconnaitre ailleurs la valeur de notre compatriote.
« M. de la Harpe fut le seul homme, disent ses Memoires,

que l'on peut citer avec eloges parmi ceux auxquels 1'ddu-

cation des deux grands-ducs fut confiee » 2. Son jugement
est en cela tout ä fait d'accord avec celui de M. de Tatistcheff.
« Contrarie par ses amis, contrecarre par ses conseillers

officiels, dit ce dernier, Alexandre etait seul en Russie ä

professer une Sympathie reelle pour la France nouvelle. Cela

1 Memoires, I, 271-273.
2 Memoires cites, I, 115.
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tenait ä l'education qu'il avait reque de son precepteur, un

republicain de vieille trempe... Pendant les neuf mois qu'il
passa ä la cour, le Premier Consul n'eut pas d'avocat plus
chaleureux et plus persuasif. Idealisant Bonaparte dans le

sens de ses propres aspirations, il le representait comme un

nouveau Timoleon s'appliquant ä assurer au peuple franqais
la jouissance ä perpetuite des grandes conquetes de la
Revolution. Docile ä sa voix, le jeune autocrate de toutes les

Russies partageait son admiration pour le grand homme qui
se trouvait ä la tete de la Republique franqaise. Honni et
raille par les amis juveniles d'Alexandre, deteste et craint

par ses ministres, ce « scelerat de La Harpe », ainsi que
l'appelait Panine ', n'en exerqa pas moins une grande
influence sur la marche politique du cabinet de St-Peters-

bourg en maintenant l'empereur dans d'excellentes dispositions

ä l'egard de la France. 2»

On voit que le publiciste russe moderne, apres avoir
compulse les documents officiels du temps, arrive ä une conclusion

singulierement differente de celle du prince Czartoryski
et assurement plus equitable et plus juste.

(A suivre). E. Mottaz.

ETAT ECONOMIQUE DE VILLENEUVE
SOUS LES PRINCES DE SAVOIE

Dans un precedent article, nous avons etudie les origines
de Villeneuve et dit quelques mots de sa situation economi-

que. Sur ce dernier point nous voudrions aujourd'hui pousser
plus loin nos investigations, et montrer surtout dans quelle

mesure les evenements de 1476 ont reagi sur le developpe-
ment du bourg fonde par le comte Thomas.

1 Le comte Panine, chef du cabinet imperial.
2 Nouvelle Revue, 15 rnai 1890.
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